NOTE 


SUR 


QUELQUES CORÉIDES DU CONGO 


PAR 


le D' H. SCHOUTEDEN 


(Musée du Congo belge, Tervueren). 


1. — Dilycoctha Brouni n. spec. 


Forme générale du D. éenuicornis KarscH; les angles latéraux 
du pronotum sont cependant un peu moins proéminents que ce 
n'est le cas en général chez celui-ci. 

La coloration diffère chez les deux types dọ. 


g. Dessous flavescent, y compris les pattes; de même la tête, les côtés 
antérolatéraux du pronotum, le connexivum. La tête a en dessus la partie 
basale noirâtre jusqu'aux ocelles, avec sinus entre ceux-ci. Pronotum d'un 
noir bronzé brillant, tout le disque (sauf la ligne médiane) d’un vert métal- 
lique. Écusson également noir plus ou moins bronzé. Élytres de même, 
avec les nervures à la base, une tache transversale interne au niveau de la 
pointe de l’écusson, et une autre plus large, arquée en arrière, traversant la 
corie de part en part après l'extrémité du clavus, d’nn flavescent-ivoire, de 
même que le bord apical du clavus ; membrane d’un bleu-violet foncé, mêlé 
de vert entre les nervures, assez brillante. Fémurs postérieurs noirs apicale- 
ment ainsi qu'à l'extrémité deS épines ; les autres fémurs à peine rembrunis 
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au sommet; tibias postérieurs également noirs (l’apex à peine plus clair). 
Antennes noires. Rostre noir à son extrème bout seulement. 

Pronotum paraissant un peu plus déprimé que chez D. tenuicornis, les 
angles latéraux sans denticule; sa surface assez densément ponctuée- 
chagrinée. Épines des fémurs postérieurs nettes dès le tiers basal de ceux-ci 
(la moitié chez D. tenuicornis); ces fémurs plus brillants que chez le type 
du genre. 

Ọ. Dessous rouge-cinabre, passant au flavescent sur les tibias et les tarses; 
de même la tête, le connexivum, les côtés antérolatéraux du pronotum. La 
tête noirâtre à la base comme chez le g. Pronotum bronzé verdâtre, avec 
une ligne longitudinale médiane flavescente allant de la base aux cicatrices. 
Ély tres à nervures flavescentes sur le tiers basal, puis après la moitié, 
l'extrémité exceptée; une macule de même couleur vers l’apex de l’écusson 
et une autre après la moitié, externe; pour le reste, l'élytre est, comme 
l’'écusson, d'un brun-chocolat mais passant déjà au noir dans la région 
externe et basale; membrane d'un noir légèrement bronzé, les nervures 
bronzées et brillantes. Fémurs postérieurs noirs distalement: les tibias 
postérieurs noirâtres à la base. Sixième segment du connexivum à base plus 
pâle. 

Long. 19.5 (g). — 23 (Q) mm. 


Récoltés à Bikoro, en décembre 1912, par M. Broun, à qui je 
dédie cette nouvelle espèce. 

Le D. Brount est très voisin du D. fenuicornis mais sa colora- 
tion est fort différente, notamment celle du pronotum : chez 
D. tenuicornis ni chez l'adulte parfait ni chez l'insecte immature 
encore on n'observe de coloration métallique. 


2. — Zenkeria tarsalis SCHOUT. 


De cette intéressante espèce, que j'ai décrite d'après un exem- 
plaire ọ de ma collection, provenant du Congo français, mon 
collègue du Musée du Congo, M. le 1° J. Maes, a recueilli un 
spécimen ©, à Oshwe 

Cet exemplaire est mature et la coloration foncière en est noire, 
la pubescence (formant des mouchetures et marbrures) dorée. 
Le 4° article des antennes est flavescent à la base. Les tarses inter- 
médiaires n’ont que le 2° article flave, avec le dessous noirâtre ; les 
tarses postérieurs ont de même le 2° article flave, mais en outre le 
2° est flave distalement en dessus. Fémurs postérieurs offrant, outre 
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les épines indiquées pour la ọ, une paire d'épines plus petites 
supplémentaire, proximale; la forme de ces fémurs et des tibias 
correspondants est semblable à celle qu’ils ont chez la ©, mais les 
fémurs sont plus robustes et la denticulation des tibias est assez 
forte. 


3. — Murtula beniensis SCHOUT. 


Dans la description du genre Afurtula il y a lieu d'ajouter ce 
caractère important que le pli du 6° segment ventral de la femelle: 
est tronqué, et non pas angulé comme c'est le cas chez les autres 
Petascelaria africains. 

Le D' J. Mazs a récolté le Murtula beniensis à Oshwe, dans le 
district du Lac Léopold IT. Cette provenance est fort intéressante, 
les types ayant été recueillis dans l'Ituri. 


4. — Daladeropsis Hutereauae n. spec. 


Très voisin du D. africana DALL., que nous possédons de diverses 
localités congolaises, mais plus petit. S'en distingue à première vue par la 
forme du pronotum, dont les angles latéraux ne sont pas lobés vers l'avant 
comme chez D. africana : leur bord antérieur est simple et faiblement 
arqué. Les côtés de l'abdomen (g) sont également moins dilatés, formant 
un angle plus obtus, et les antennes sont plus courtes. Les ocelles sont 
légèrement plus rapprochés des yeux. 

La coloration générale est la même, mais la tête en dessus, les côtés du 
pronotum, les antennes (sauf le 4° article), les pattes (sauf les tarses), la 
région sternale et la marge de l'abdomen en dessus sont noirs ou noirâtres. 

Long. (g9) 35.5 mm. 


Un seul exemplaire, G, récolté à Adranga par M HUTEREAU, 
à qui je dédie ce type nouveau. 


